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Les fouilles archeologiques de Kerma (Soudan)

Par Charles BONNET

Rapport preliminaire
sur les campagnes de 1988 1989,

de 1989-1990 et de 1990 1991

Trois nouvelles campagnes de fouilles1 ont ete menees
sur le site de Kerma (Province du Nord) par la Mission
de l'Universite de Geneve au Soudan Les donnees
recueillies confirment la nchesse archeologique de la

region et leur analyse apportera des informations de pre
miere importance sur les contacts entre le Sahara, le
monde mediterraneen et l'Afnque centrale

Plusieurs responsables se sont succede ä la direction
du Service des Antiquites du Soudan, ll s'agit de MM
Ussama Abdel-Rahman El Nour, Khidir Adam Eisa, Siddig
Ahmed Hamad et du professeur Ahmed M Ali Hakim,
sous-secretaire d'Etat Chacun d'entre eux nous a grande
ment facilite la täche et nous les remeicions vivement de
leur appui

L'annee 1990 a vu se derouler ä Geneve le 7e Congres
International d'Etudes Nubiennes, que nous avions la

charge d'organiser A cette occasion, nous avons egale
ment mis sur pied une importante exposition2 consacree
aux fouilles de Kerma, qui s'est tenue au Musee d'art et
d'histoire du 14 jum au 25 novembre Un ouvrage publie
en vue de cette presentation au public comporte, outre le
catalogue des objets exposes, un etat des travaux en
cours comme des resultats dejä acquis3 Pour le Congres
(3-8 septembre 1990), des pre publications des communi
cations scientifiques ont ete fournies aux participants,
precedant done l'edition des actes4

Le Fonds national suisse de la recherche scientifique
nous a regulierement accorde son soutien financier, alors

que l'aide que nous apporte le Musee d'art et d'histoire
se poursuit avec le versement de trois subsides Nos col
legues de la Commission des fouilles de l'Universite de
Geneve, presidee par le professeur M Valloggia, ont
manifeste par plusieurs subventions l'interet qu'ils portent
ä nos travaux

Les chantiers de fouilles se sont deroules du 8 decem-
bre 1988 au 28 janvier 1989, du 10 decembre 1989 au
28 janvier 1990, du 8 decembre 1990 au 1er fevner 1991
Les ouvners, dont le nombre a vane entre 20 et 100,
etaient dinges comme de coutume par nos rais, Gad
Abdallah et Saleh Melieh Ces derniers ont eu l'occasion

de participer au congres de Geneve Un de nos collabora
teurs de longue date, Osman Idnss, qui est devenu un
excellent techmcien de fouilles, a fete en 1991 ses 25

annees d'aetivite sur les divers chantiers Les inspecteurs
qui suivent nos recherches ä Kerma facilitent les contacts
avec la population et le Service des Antiquites du Soudan
Salah El Din Mohamed Ahmed, Mahmoud El Tayeb Mah-

moud et Abdel Hai Abdel Sawi n'ont pas failli ä cette
täche Les deux premiers nommes ont egalement fourni
un travail scientifique Salah El Din vient d'ailleurs d'obte
nir le titre de docteur de l'Universite de Lille III, le
17 novembre 1990, pour sa these consacree aux edifices

napateens de Kerma, ainsi qu'ä un four de potier contem
porain5

Sans les fideles collaborateurs de la Mission, nos
etudes n'atteindraient pas la quakte requise Mme B Pnvati
documente tous les objets et mene une recherche suivie
sur ce materiel Son travail dans la necropole comme
dans la ville antique complete nos propres observations
MM T Kohler et T Herbst sont aussi intervenus dans la
ville antique, dont lis ont fait le releve des structures en
place Mme M Berti, responsable de 1'intendance, a egale
ment restaure certains objets et a pu suivre des chantiers
de sauvetage dont eile a dessine les plans detailles MM
D Berti et T Herbst ont effectue les releves photographi-
ques tout en mtervenant sur les fouilles MM L Chaix et
Ch Simon obtiennent des resultats significatifs en etu-
diant la faune et le materiel anthropologique Mme N Fer

rero a participe en 1989 aux recherches sur le terrain
Nos travaux ont fait l'objet de plusieurs publications

recentes6, qui rencontrent un echo croissant aupres des
specialistes Les echanges qui s'ensuivent avec certains
d'entre eux sont une source d'ennchissement

La ville antique

Dans la ville antique, les decapages ont touche le quar
tier septentrional vers Lest et vers l'ouest Aux limites de
la zone urbanisee, des fosses ont ete reperes qui resti-
tuent le deuxieme acces principal de l'agglomeration II
s'agit, comme c'etait le cas du cöte oriental, d'une vaste
surface (environ 50 x 50 m) laissee vide de construction,
qui penetre dans le centre de la ville Cet espace etait
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1 Plan topographique partiel du site de Kerma 1 Ville antique
2 Tombe pnnciere 3 Temple 4 Bätiment residentiel 5 Bätiments
napateens 6 Atelier de potiers napateen 7 Cimetiere meroitique
(dessin D Burnand)

borde par des fortifications du haut desquelles on pouvait
aisement repousser une attaque dirigee contre la porte.
Les fosses creuses au pied des murs de defense, tres mal

conserves, avaient une profondeur de 4 ä 7 m. Des ran-

gees de palissades, deployees jusqu'ä la base des murs,
faisaient obstacle ä un eventuel travail de sape
(fig. 1-2).

Pres de l'emplacement de cette deuxieme entree,
l'etude des decharges accumulees dans les fosses successes

a permis de retrouver des quantites considerables de

fragments de terre sigillaire appartenant ä des bouchons

de recipients ou ä des systemes de fermeture de coffres.
Certains portaient encore l'empreinte d'un sceau. L'en-
semble de ces pieces evoque un appareil administratif,
responsable de l'inventaire comme du contröle des
echanges de marchandises.

Un edifice inhabituel (M 69), dote d'annexes, a ete
mis en evidence ä Tangle nord-ouest de la ville. Ii pour-
rait s'agir d'une habitation de deux pieces contigues, des-
tinee ä un notable exergant de hautes responsabilites.
Une entree monumentale ainsi que la longue voie d'acces
menant jusqu'ä la ville temoignent du caractere particulier
de cette construction. Ses fondations etaient etablies dans
un lit de sable, comme c'est le cas dans les edifices reli-
gieux (fig. 3).

Dans le meme secteur, des clotures definissent de
larges parcelles pour le betail ou pour les jardins. Un
quartier de petites maisons s'etend de chaque cöte de la
rue qui se dirige vers la porte Orientale. Ses habitants
etaient sans doute de condition modeste, si Ton compare
les proportions de ces maisons avec Celles des habitations

voisines (flg. 4).
Au nord-ouest, la zone d'habitat etait isolee du quartier

religieux par un mur d'au moins 5 m de hauteur. Ce mur
etait conserve horizontalement apres s'ttre abattu d'un
seul coup, ce qui a permis de le mesurer.

On est surpris devant la diversite de Tarchitecture
civile. Les plans sont rarement identiques, mtme s'ils peu-
vent ttre integres dans une typologie generale. Deux
maisons possedaient des chapelles privees. L'une etait carree
et dotee d'un support central pour soutenir la couverture.
On y accedait depuis une cour trapezoidale. Ses murs
epais attestent d'une elevation relativement importante.
Son plan est done tres semblable ä celui des chapelles du
quartier religieux ou de la necropole. Un badigeon oere-
rouge etait preserve sur les fragments de son sol de bri-
que, soigneusement enduit. Ce lieu de culte et sa cour
paraissent associes ä une annexe, ainsi qu'ä la maison 88
situee au sud.

L'exemple de la maison 100 est egalement remarqua-
ble. Son plan, constitue de deux corps de bätiment places
de part et d'autre d'une cour centrale, est encore tres
repandu actuellement. Des cloisons interieures divisaient
chacun des bätiments en plusieurs pieces. Au sud s'ou-
vrait une vaste cour exteneure, de forme triangulaire. De
cette cour, on accedait ä la maison principale ainsi qu'ä
une unite secondaire constitute de trois salles formant un
bloc presque carre. Le passage reliant les deux habitations

est etonnamment etroit et cache, sans doute existait-
il d'autres entrees plus visibles. Le mur de la cour exte-
rieure suit un trace irregulier, par endroits mbme sinueux ;

il se termine ä l'ouest par un local en forme d'abside
dont I'entree est mise en valeur par deux colonnes enga-
gees. Entre celles-ci, des trous de poteaux restituent
Texistence d'une barriere. Placee face ä Tentree, une pou-
tre supportait la couverture. Dans cette abside aussi, le
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Fig 2 Plan schematique de la ville antique de Kerma (dessms T Kholer, T Herbst, A Peillex, B Pnvati)
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5 La maison 100 (dessins T Herbst A Peillex B Pnvati)
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sol, soigneusement enduit, avait ete recouvert d'un badi-

geon d'ocre rouge. Plusieurs foyers ont ete degages en
differents endroits, ils n'avaient pas rubefie le sol et com-

portaient beaucoup de charbon de bois. Des traces tres
nombreuses de piquets ont egalement ete observees,
mais ne peuvent en l'etat dtre interpretees (fig. 5).

L'etude des structures en place nous incite ä voir dans

ce local un lieu de reunion et de culte, comme il en
existe encore aujourd'hui, etablis un peu ä l'ecart de l'ha-
bitation mais neanmoins associes ä celle-ci au travers de
la cour. Chaque soir, une partie de la cellule familiale se

reunit dans ces locaux (el-messiid) pour y discuter et

pour y prier. L'on y accueille parfois les voyageurs.
D'immenses zones artisanales restent encore ä analyser

dans ce quartier. Elles se caracterisent par des amas de
cendres provenant sans doute de fours en fosses destines
ä la cuisson des ceramiques. Les masses de cendres accu-
mulees indiquent une tres longue periode d'utilisation. Il
est surprenant qu'une aire de travail de cette ampleur soit
implantee pratiquement au centre de la ville.

La stratigraphie du quartier religieux

Les recherches stratigraphiques menees au pied de la
deffufa, dans la ville, confirment l'existence d'un quartier
religieux des le Kerma Moyen (2050-1750 avant J.-C.).
Des chapelles et des depöts votifs ont en effet ete decou-
verts dans les couches profondes. Ces depöts sont ä ratta-
cher aux ceremonies de fondation. Dans l'un se trou-
vaient, outre de la ceramique fine, quelques pierres polies
et des coquilles d'oeuf d'autruche, un metapode de girafe,
ainsi qu'une cheville osseuse de bouquetin de Nubie.
C'est la premiere fois que ces animaux sont attestes ä

Kerma. Sous Tangle d'un edifice etait placee une stele ins-
crite au nom des capitaines de bateau 'Iy-mri et Mm. Le
titre imy-irty est generalement porte par des personnages
exergant une activite liee aux travaux et expeditions de
mines ou de carrieres depdchees hors de la vallee du Nil.
L'inscription, redigee en hieratique, a ete datee de la fin
de l'Ancien Empire, elle etait done en position secondare7

(fig. 6).

Les monuments du Kerma Classique

Ii y a 17 ans, nous avions degage dans des conditions
techniquement difficiles une extraordinaire structure cir-
culaire de 17 m de diametre, dont les fondations s'enfon-
gaient ä pres de 5 m de profondeur, soit 2 m au-dessous
de la nappe phreatique. Sans doute posterieure ä la

6. Stele portant les noms de deux capitaines de bateau (photo
D Berti).

conquete des pharaons de la xvur dynastie, cette structure

paralt avoir ete amenagee pour la sepulture de l'un
des derniers rois de Kerma. D'autres vestiges ayant ete

reperes dans les environs immediats, une surveillance a

ete instauree afin de prevenir toute destruction.
Ce site du Kerma Classique se trouve ä 1 km au sud de

la ville antique, dans le bourg moderne de Kerma.
Recemment, suite ä des projets de transformation et de
construction de maisons, deux fouilles de sauvetage ont
permis de recueillir des donnees concernant la fin de
l'histoire de Kerma.

Sur un tertre erode par les inondations du Nil, oü nous
avions dejä localise des fondations en brique crue, les
decapages ont revele la presence d'un premier etablisse-
ment. Les trous de poteaux etaient si nombreux sur le sol
de limon qu'ils n'ont pu etre releves qu'en partie. A l'est
de ce secteur cependant, les traces restituaient une structure

rectangulaire de 6,60 m par 3,60-3,80 m. Sur le
mdme emplacement a ensuite ete bäti un edifice en
brique crue de 5 m par 9 m, qui recouvre presque parfaite-
ment la structure primitive. Son sol, constitue de briques
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7 Le temple du Kerma Classique (dessins M Berti A Peillex)

enduites, est revbtu d un badigeon d ocre, ce qui indique
une fonction religieuse Plus tard, apres l'effondrement
des murs magonnes, une nouvelle construction en bois
fut etablie, elle occupe la surface Interieure de la chapelle
de bnque, soit environ 3,50 m par 7,70 m

Une pareille alternance dans le mode de bätir, qui
temoigne dune continuite doccupation remarquable, a
souvent ete observee a Kerma Dans la ville antique, les
maisons se degradaient rapidement et Ion nhesitait pas,
lorsque le temps ou les moyens manquaient, a utiliser des
matenaux plus legers

A cöte de la chapelle, et en contact direct avec elle par
une clöture, se trouvait un temple, egalement edifie sur
une structure anteneure, mais dont les trous de poteaux
etaient legerement en biais par rapport a laxe du sane
tuaire Le plan des fondations en bnque crue restitue un
samt des saints tres allonge, flanque de deux annexes de
proportions identiques Un vestibule transversal donnait
acces a ces pieces Dernere le sanctuaire, un espace etroit
etait destine a des magasins ou a un escalier Au sud,
deux massifs fondes sur des assises de pierre correspon
dent probablement aux deux möles d'un pylöne
(fig 7 8)
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La conception de ce temple traduit clairement une
influence egyptienne Le plan comme les proportions
sont comparables ä des modeles connus, notamment le

corps central du temple sud de Bouhen8 Rappeions qu'ä
la fin de la Deuxieme Periode Intermediäre, un commandant

du nom de Sepedhor avait fait construire ä la
satisfaction du roi de Kerma un temple d'Horus ä Bouhen9

Suivant les epoques, les contacts avec les voisins du sud

etaient etroits et ll n'est pas exclu que ce temple du
Kerma Classique resulte lui aussi d'une collaboration avec

un architecte egyptien
Notons encore que de nombreuses tombes meroitiques

etaient creusees sur ce tertre Elles confirment l'extension
considerable (environ 2 km de longueur) du cimetiere de

l'epoque greco-romaine
Le troisieme monument du Kerma Classique retrouve

dans cette zone proche du Nil etait egalement implante
sur un site plus ancien, qui semble s'etendre en direction
du fleuve Les trous de poteaux de cet etablissement des-

sinent des traces arrondis, dont un de plus de 10,50 m de
diametre Quelques greniers creuses dans le sol sont
associes ä ces vestiges que de rares tessons datent provi-
soirement du Kerma Ancien et du Kerma Moyen

Les fondations en pierre, tres puissantes (1,90 m)
etaient posees sur une couche de sable fin, dans laquelle
se trouvaient de grosses perles de faience, de quartz vitn-
fie et de cornaline L'elevation etant sans doute en bnque
crue, on peut postuler l'existence d'un, voire de deux
etages Bien que mal conservees, les structures en place
permettent de reconstituer un edifice rectangulaire d'au
moins 26 m de longueur par 10 m de largeur Trois

pieces quadrangulaires (5 m 7 m de cöte) occupaient le
rez-de-chaussee Celle du centre etait dotee d'un puits
peu profond, au moment de l'inondation, la nappe
phreatique devait atteindre un niveau proche des fonda
tions Un mur plus etroit entoure la paitie haute du puits
(fig 9-10)

Dans l'angle sud-ouest, trois magasins allonges etaient
adosses au corps de l'edifice Iis appartiennent ä un etat
anteneur, puis sont modifies L'on devait y acceder depuis
l'etage Des ceramiques et une vingtaine d'empreintes de
sceaux, parfois inscrits, pourraient attester la presence de
produits Importes d'Egypte En annexe ä ce rapport,
B Gratien presente une premiere etude de ces em-
preintes qu'elle date de la Seconde Periode Intermediäre

Ces vestiges correspondent vraisemblablement ä la par-
tie centrale d'une « Residence » ou d'une sorte de « Tresor

» Autour de ce noyau devaient certainement se trou
ver des annexes, mais les crues du Nil ont eu raison de
ces bätiments moins bien fondes, ä moins qu'ils ne res
tent ä decouvnr sous les maisons actuelles

Ces trois imposants monuments du Kerma Classique,
eloignes les uns des autres de 100 ä 200 m, temoignent
indirectement de l'existence d'une agglomeration secondare

relativement importante, vraisemblablement liee aux

9 L'edifice residentiel du Kerma Classique (dessins M Berti, D
Burnand)

installations portuaires Le trafic sur le fleuve et les
echanges de marchandises exigeaient certainement la
presence de hauts responsables le roi lui-meme devait sur
veiller une partie des activites qui faisaient la prospente
de son royaume L'organisation de cette agglomeration est

peut-etre inspiree des forteresses egyptiennes de la
deuxieme cataracte lä, dans une region nettement plus
hostile, des villes entourees d'enceintes ont ete creees,
chacune avec sa vocation specifique, qu'elle soit defen
sive, commerciale ou administrative Les palais etaient
generalement hors-les-murs, ä quelque distance des forts
et des ports10

On peut d'ailleurs se demander si le port n'etait pas
des l'origine associe ä un complexe d'entrepöts, de
locaux administratifs et d'habitations pour la main-d'oeu-
vre Une etude attentive des rives du Nil et des terrains
de la ville moderne permettra de verifier cette hypothese,
mais les traces d'anciens etablissements aux huttes de
bois et de paille apportent dejä quelques elements de
reponse quant ä l'occupation du sol au Kerma Ancien
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La necropole Orientale

Des difficultes d organisation nous ont empeche d in
tervenir dans la grande necropole durant les deux der
nieres campagnes Lors de la saison 1988 1989 deux nou
veaux secteurs ont ete etudies dans la zone Orientale du
Kerma Classique Les fouilles de G A Reisner n ont touche
que les pnncipaux tumuli11 de larges espaces restent
encore intacts, dont 1 etude apportera des donnees com
paratives essentielles a notre analyse

Le secteur CE 17 se rattache a une phase de transition
entre le Kerma Moyen et le Kerma Classique Les sacn
fices humains sont nombreux Dans plusieurs cas, le sujet
principal masculin, generalement couche sur un lit, etait
accompagne d une femme et d un adolescent Dans les
tombes du secteur CE 13 deja, des enfants etaient sou
vent places a cote du defunt et Ion peut penser que les
sacnfies avaient une relation de parente avec 1 inhume
principal L espoir d acceder a une nouvelle vie dans 1 au
dela a sans doute favonse 1 extension d une pratique
pourtant lourde de consequences pour 1 evolution demo
graphique d un royaume relativement peu peuple
(fig 11)

M

u;

11 Les sacrifices humains sont nombreux
a la fin du Kerma Moyen
(photo D Berti)

10 Fouille de sauvetage dans la ville mo
derne L edifice en pierre du Kerma
Classique (photo T Herbst)
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12 Tombe et chapelles du secteur CE 18 (Kerma Classique)
(photo D Berti)

13 Plan schematique de la deffufa Orientale (dessins D Berti
D Burnand)

14 La chambre dallee de la deffufa Orientale (photo D Berti)
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15 Cöne de faience noire (photo D Berti)

En CE 18, deux chapelles se trouvent au nord-ouest
d'une tombe aux proportions depassant la moyenne
generale du secteur. Pour la premiere fois dans la necro-
pole, la superstructure comportait une assise de briques
crues, disposees en rond, sans mortier de liaison. Le
tumulus etait toutefois limite par l'habituel anneau de
dalles en gres ferrugineux et de cailloux de quartz blanc.
Au centre, la fosse rectangulaire avait ete fortement pillee,
mais les ossements de trois individus ont pu ötre releves.
Trois moutons entiers et 88 pieces de viande provenant
du depecage d'au moins onze moutons et une chevre ont
egalement ete retrouves (fig. 12).

La deffufa Orientale

L'examen archeologique de la deffufa Orientale s'est

poursuivi en 1989. Le degagement complet des deux
salles a permis de reconnaitre les differents etats du
monument et de recolter un riche materiel archeologique.

Comme nous l'avions dejä mentionne, les deux pieces

de l'edifice etaient couvertes ä l'ongine d'une voüte
nubienne12. II est probable que la forte erosion eolienne
et les quelques pluies annuelles ont peu ä peu disloque
les magonneries. Ainsi, la paroi est de la seconde cham-
bre s'est effondree, vraisemblablement apres que les
grandes poutres etayant les murs eurent ete rongees par
les termites. La voüte semble avoir tenu et des parements
sont montes contre les parois et ä l'interieur de la porte
reliant les deux pieces. Une double rangee de larges
piliers vient encore etayer les massifs de couverture. Ces
interventions ne suffiront cependant pas ä corriger les
desordres statiques et la voüte finira par ceder, ecrasant le
mobilier liturgique (fig. 13).

A l'occasion de la reconstruction de la toiture, les sols
sont sureleves et la salle meridionale est dotee d'un pavement

fait de steles recuperees dans le cimetiere. L'une
d'elles portait un beau graffito representant une barque ä

rames. Les autres, de forme ovale, soigneusement polies,
etaient souvent piquetees vers le sommet. Entre ces dalles
de gres, meles au mortier de limon, se trouvaient des mil-
liers de fragments de faience, de ceramique et de feuilles
d'or, restes du mobilier et du decor de l'etat precedent
(fig. 14).

Un sondage pratique dans la cavite creusee pour une
base de colonne a livre le remplissage d'origine, dont un
element de decor particulierement interessant. Ii se compose

de quatre plaques de faience, ä surface ondulee,
fixees sur les deux cötes d'un mince support de bois,
quelque peu degrade. La forme du motif evoque un pilier
Djed ou le signe prophylactique Sa. Des fils de bronze
passaient au travers de la planchette en bois, ils servaient
sans doute ä reunir plusieurs pieces analogues. Un tel
decor, destine ä ötre vu des deux cötes, doit plutöt ötre
replace sur le faite d'une barriere ou d'un dais. D'autres
fragments restituent une seconde piece curieuse, formee
d'un cone de faience noire de 0,50 m de hauteur, insere
dans un receptacle cylindrique de couleur bleue (fig. 15).
Relevons encore que des morceaux de feuilles d'or adhe-
raient ä la surface d'un grand nombre de plaques.

Si les deux grands lions decouverts en 1916 etaient
vraisemblablement encastres sur la fagade du monument,
la plupart des autres fragments, dont la poutre decoree
de tuiles mentionnee par G.A. Reisner, ne semblent pas
appartenir ä un decor mural. Les parois etaient peintes de
motifs varies, theories d'animaux, bateaux et scenes de la
vie quotidienne. Un nettoyage effectue ä la base des pein-
tures a permis d'observer les traces de quelques pattes de
felins. Nombre de ces faiences paraissent avoir ete fixees
sur des supports en bois et constituer un entourage orne-
mental — assez somptueux, vu la profusion des feuilles
d'or — pour les lits de pierre utilises lors des funerailles.

L'incendie qui detruisit le monument est sans doute ä

mettre en relation avec l'arrivee des Egyptiens au debut
de la XVIIF dynastie. Ii s'ensuit l'abandon du temple
funeraire, puis le pillage de l'immense tombe voisine.
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16. Fondations d'une pyramide en brique crue (photo D. Berti).

Un four de potiers napateen

Des projets de construction sur un terrain situe ä

120 m au sud du bätiment napateen fouille de 1982 ä

198513 ont necessite l'ouverture d'un chantier de sauve-
tage. Place sous la direction de Salah Mohamed Ahmed, il
a permis la decouverte d'un grand atelier de potiers qui
sera decrit ä la suite de ce rapport.

Le cimetiere meroitique

L'extension du cimetiere meroitique en direction du
« Kom des Bodegas » s'est confirmee14. Pendant l'hiver
1989, des terrassiers ont fortuitement mis au jour des

ceramiques dont quelques-unes etaient encore intactes.
Les sepultures, qui semblent avoir ete tres proches de la
surface, ont disparu.
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En 1990, la presence a Kerma de Mahmoud El Tayeb
Mahmoud nous a incites a etudier un grand caveau fune
raire d'un type encore inconnu a Kerma Cet inspecteur
du Service des Antiquites a dinge les degagements et
effectue la documentation sur le terrain Situe au nord de
la deffufa occidentale, le caveau n'etait que partiellement
perturbe et s'est revele d'un grand interet 11 fait l'objet
d'une presentation a la suite de ce rapport

Au nord ouest de la ville antique, les bases de trois
petites pyramides en brique crue ont ete localisees Ce

type de superstructure n'avait encore jamais ete reconnu
Les dimensions au niveau des fondations sont respective
ment de 3, 4,5 et 9 m de cöte Vers les angles etaient
creuses des trous de pillards d un diametre d'environ 1 m
et les trois sepultures etaient completement bouleversees
Aucun ossement humain ne subsistait Le materiel inven
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tone consiste en une dizatne de jarres fragmentaires qui
datent les inhumations de la fin du Ier siecle avant J C

ou du Ier siecle apres J -C Dans une des descendenes
etablies ä l'ouest, des tessons avaient ete jetes sur le sol
et etaient mdles au remplissage certains avaient meme
ete introduits entre les bnques qui scellaient la porte du
caveau voüte Tous appartenaient aux mdmes recipients
Ce groupe de tombes apporte des donnees interessantes
sur les amenagements funeraires realises en differents

points du site antique abandonne La deffufa n'etait pas
loin et ll n'est pas exclu que certains rites se soient
deroules dans les ruines du monument oü de nombreux
tessons meroitiques ont ete inventories (fig 16)

Un caveau funeraire chretien ä Koya

A la demande de M Khider Adam Eisa, du Service des

Antiquites, une fouille a ete organisee en 1988 ä Koya, un
village implante sur la rive gauche du Nil, ä 10 km au
sud-ouest de Kerma A la suite de pluies torrentielles, la
voüte d'un caveau funeraire s'est effondree, ce qui a pro
voque l'affaissement de la cour mteneure d'une maison
La chambre, qui mesurait 2,60 m par 1,20-1,40 m, pour
une hauteur mteneure de 1,20 m, etait construite avec
soin Les parois comme la voüte etaient couvertes d'un
enduit blanc et une epitaphe etait peinte au dessus et le
long du montant de l'ouverture Le texte ecrit en grec
peut dtre date du debut du Moyen Age

La premiere inhumation est celle d'un homme äge de
30 ä 40 ans Une lampe etait posee pres de sa tete Plus
tard, le corps d'une femme et de deux hommes ages ont
encore ete introduits dans le caveau L'etude anthropolo
gique (cf infra) a demontre que les trois hommes
appartenaient ä la meme famille Cette tombe fait certainement
partie d'un vaste cimetiere etabli ä proximite d'une eglise,

dont les ruines sont encore partiellement conservees au
milieu des cultures (fig 17)

Rapport de prospection pres de El Laqiya
(desert occidental)

Le site prospecte est proche de l'oasis de El Laqiya, au
nord de Dongola sur la rive gauche, soit ä environ 24 km
du bord du Nil et 16 km au sud ouest de El Laqiya Cette
zone de terres basses, oü l'eau devait affleurer, a favorise
la culture des palmiers 11 en subsiste encore beaucoup
aujourd'hui Le secteur est caractense par des limons
recouverts par endroits de gypses Les Bedoums l'appel-
lent El Hamra (le rouge), car la quantite considerable de
tessons a colore les couches archeologiques Dans la

zone desertique, les affleurements de gres ferrugineux
alternent avec les restes de forets petrifiees du Secondaire
ou du Tertiaire

Les vestiges occupent une surface de plusieurs kilome
tres carres Certains gisements appartiennent sans doute ä

des penodes histonques assez anciennes On observe
notamment une extraordinaire quantite de fragments de
coquilles d'oeuf d'autruche ainsi que des objets en pierre,
grossierement tallies Toutefois, l'essentiel des structures
et du materiel apparent se rattache ä l'epoque chretienne
Outre de nombreux murs de pierre et de terre, un petit
cimetiere est particulierement interessant Une vmgtaine
de tombes, protegees par une clöture arrondie, ont
conserve leur superstructure De plan rectangulaire, elles
sont signalees par un entourage de pierres taillees Des
steles mscntes se sont maintenues in situ du cöte
occidental, elles etaient surmontees d'une croix egalement en
pierre Ces croix, tombees sur le sol, portaient des

inscriptions l'une d'elles a ete deposee au Bureau du
Service des Antiquites ä Dongola
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